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NAISSANCES - DES 
ENFANTS ET DES ARBRES
Parents et jeunes enfants 
sont invités à la première 
plantation de l’opération 
« Des enfants et des 
arbres ». Elle se déroulera 
en musique, au jardin 
du conservatoire de mu-
siques et d’art dramatique, 
le 3 avril au matin. Avec ce 
rendez-vous désormais 
annuel, la Ville associe les 
naissances et les adoptions 
d’enfants aux arbres, 
symboles de vie et de biodi-
versité. Douze agrumes, 
comme douze mois, seront 
plantés, tandis qu’un chœur 
d’enfants et un ensemble 
de cors se produiront. 
Plusieurs animations sont 
également prévues autour 
de la parentalité sur le 
thème des jardins.

LES ARCHITECTES 
TRAVAILLENT

HALLES GOURMANDES 

Pour accéder au formulaire 
d’inscription et obtenir les 
renseignements désirés :  

www.quimper.bzh/502-l-accueil-de-vos-
enfants.htm

Les six centres de loisirs de Quimper 
accueillent les enfants de deux à 
douze ans de 7 h 30 à 19 h le mercredi 
en période scolaire, du lundi au ven-
dredi pendant les vacances scolaires 
(journée ou demi-journée).
Des équipes d’animation y proposent 
un large panel d’activités et des 
apprentissages éducatifs, sportifs et 
ludiques propres à l’épanouissement 
des enfants.

LOISIRS

PLACES  
AUX CENTRES

L e projet des halles du 
Moulin-au-Duc avance. 
Le choix de l’architecte et 

de l’équipe de maîtrise d’œuvre 
est prévu pour le mois de juin 
prochain. Situées près du Steïr 
et du parking de la Glacière, ces 
futures halles ont fait l’objet, en 
décembre 2021, du lancement 
d’un appel à candidatures vi-
sant à retenir l’équipe qui sera 

chargée de leur construction. 
Les réponses, parvenues en 
mairie fin janvier 2022, ont été 
examinées par un jury réuni fin 
février dernier, puis la collecti-
vité a décidé de retenir quatre 
candidats qui ont été appelés 
à concourir. Ils préparent en 
ce moment leurs offres et les 
transmettront pour le 6 mai.
Le jury se réunira à nouveau pour 

examiner ces quatre propositions. 
Le conseil municipal du 23 juin 
désignera ensuite l’équipe de 
maîtrise d’œuvre et l’architecte à 
qui sera confiée la conception des 
futures halles. Une étape indis-
pensable à la réalisation du projet 
municipal de halles gourmandes, 
modernes, ouvertes sur la ville, 
où les Quimpérois auront plaisir 
à se retrouver.



SPORT - ON REPREND 
L’ENTRAÎNEMENT !
Le mercredi 20 avril, 
le Printemps de Creac’h 
Gwen accueillera les 
sportifs en herbe ou confir-
més dans le cadre excep-
tionnel du parc des sports 
et de loisirs de Creac’h 
Gwen. Plus de 50 associa-
tions seront sur place pour 
répondre à vos questions. 
Vous pourrez participer à 
de nombreux ateliers 
d’initiation, avec du sport 
collectif, du sport urbain 
et de la glisse, du sport 
individuel, des animations 
pêche et même des dé-
monstrations de chiens 
sauveteurs, un village 
« forme santé » autour 
du sport santé, sport adapté
et sport handicap, un 
village « 1 à 5 ans », etc.

SANTÉ - BIEN VIVRE AVEC LE SOLEIL L’Association des dermatologues 
de Bretagne occidentale et des étudiants de l’IUT de Quimper s’associent 
et souhaitent prévenir la population sur les risques de l’exposition au 
soleil. Des affiches et des flyers ont été réalisés. Un projet d’intervention 
au sein d’établissements scolaires pour sensibiliser dès le plus jeune 
âge est aussi au programme. Se protéger en permanence du soleil est 
essentiel pour garder une peau en bonne santé !

WARC’HOAZH KENTAÑ/DÈS DEMAIN
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NUMÉRIQUE

Fablab mobile

L’AUTRE VIE  
QUIMPÉROISE

patrimoine vivant pour ensuite le 
valoriser, mobiliser les citoyens, 
les acteurs socio-économiques et 
politiques.
Un bureau d’études inventorie 
de nouvelles zones et analyse 
les données publiques et les 
précédents inventaires réalisés à 
l’occasion d’aménagements ou de 
projets, comme en 2020 au bois 
d’Amour et au vallon de Kerma-
beuzen. Son rapport comportera 
des préconisations de gestion des 
milieux sensibles identifiés.
L’opération (soutenue par l’Office 
français de la biodiversité) s’ac-
compagne aussi d’animations et 
de sensibilisation. Elles seront 
menées dès le printemps par les 
associations Bretagne vivante 
pour le grand public et les Petits 
Débrouillards pour les enfants.

BIODIVERSITÉ

U n atlas de la biodiversité 
de Quimper est en cours 
de réalisation. Il permettra 

de répertorier les espèces vivantes 
qui peuplent les différents milieux 
naturels de la commune.
Les célèbres escargots de Quimper  
habitent-ils encore dans leur 
« ville natale » ? La cochléaire 
des estuaires, petite plante très 
rare, pullule-t-elle toujours sur le 
chemin de halage de l’Odet ? Et 
comment se portent les espèces 
sensibles que sont les libellules, 
les papillons ou l’écureuil roux ? 
Talus, prairies, zones humides, 
zones urbaines et agricoles : 
quelles espèces occupent ces 
habitats bien spécifiques ?
À la fois inventaire et cartographie 
des espèces du territoire, cet at-
las permet de mieux connaître le 

L’association Les Portes logiques explore la culture numérique libre 
selon une approche ludique et créative. Pour cela, quoi de mieux qu’un 
fablab mobile ? Du mercredi 13 au samedi 16 avril, pendant les vacances 
de printemps, une capsule numérique mobile sera installée à l’espace 
jeunesse à la médiathèque Alain-Gérard. Au programme, des anima-
tions et des ateliers destinés aux adolescents autour du développement 
durable, de l’égalité fille/garçon et du cyberharcèlement. Ils pourront 
lire, jouer et fabriquer avec un matériel ludique et interactif. Des ani-
mateurs de l’association les accompagneront dans leur parcours de 
découverte. Des invités viendront ponctuer des temps d’échanges avec 
les jeunes. Ces actions s’inscrivent dans le plan de lutte contre la fracture 
numérique souhaité par la municipalité.



ÉCOLES

À HAUTEUR
D’ENFANT

Toutes les classes élémentaires 
publiques sont dotées d’un 
vidéoprojecteur ou d’un tableau blanc 
interactif financé par la Ville. 

Photo de couverture : La Ville a lancé 
un grand programme de végétalisation 
des cours d’école qui a débuté par 
l’école de Kerjestin.

La Ville donne de l'argent pour entretenir et sécuriser  
les écoles. Des AESH sont présents pour aider les 
enfants en situation de handicap dans les écoles.  
AESH veut dire Accompagnant d’élève en situation  
de handicap. Des loisirs sont proposés aux enfants 
pour découvrir de nouvelles activités.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE



L es écoles publiques d’une ville sont le 
reflet d’une politique d’éducation mu-
nicipale. Celle-ci passe aussi bien par le 

rôle confié aux enfants eux-mêmes dans la vie 
de leur école, que par les moyens matériels, 
la qualité des intervenants, la diversité des 
activités et le cadre dans lequel évoluent les 
élèves. En cette période d’inscription, voici 
cinq bonnes raisons de confier ses enfants 
à l’une des 20 écoles publiques de la ville.

1 - UN ACCUEIL SUR MESURE
« Les 17 groupes scolaires et trois écoles 
maternelles du secteur public se veulent 
inclusifs, affirme Laurence Vignon, adjointe 
chargée de l’éducation. Ils sont d’ailleurs 
accessibles aux personnes à mobilité réduite 
dans leur très grande majorité. »
Tout est fait pour accueillir chacun selon ses 
besoins, y compris lors des temps périsco-
laires. C’est en effet la Ville qui prend en 
charge l’embauche de la vingtaine d’AESH 
(Accompagnants des élèves en situation de 
handicap) sur le temps de midi pour leur 
permettre d'aider les enfants pendant le 
temps de repas.
Des repas où la part du bio est croissante 
(23 % des produits servis) et à propos des-
quels les enfants sont consultés par question-
naire. Ils ont ainsi fait savoir que la tortilla 
aux oignons était top ! Mais les petits pois 
pas assez cuits ont fait flop.
Pour réduire les frais des familles, la caisse 
des écoles gère en autonomie le budget versé 
par la Ville – 240 000 euros par an répartis 
entre les écoles – pour l’achat de manuels, 
fournitures scolaires et administratives. Cela 
revient à 53 euros par enfant, et 73 euros en 
cas de handicap, auquel s’ajoute un forfait 
par classe de 60 euros.

2 -  DES MOYENS : BÂTIMENTS  
ET ÉQUIPEMENTS

La Ville lance cette année un "plan rénova-
tion école" dont l’objectif est de mettre des 
moyens conséquents pour des rénovations 
structurantes et d'améliorer le cadre d’accueil 
des enfants : plusieurs millions d’euros sont 
ainsi consacrés aux travaux d’entretien et de 
sécurisation des bâtiments scolaires.
Les investissements se portent actuellement 

sur les cours de récréation qui seront pro-
gressivement végétalisées, en concertation 
là encore avec les enfants, à l’image de celle 
de Kerjestin et prochainement de Frédéric- 
Le-Guyader.
La Ville souhaite favoriser l’inclusion numé-
rique des élèves par le déploiement d’équi-
pements numériques, comme les tablettes, 
en fonction des demandes. Chacune des 60 
classes élémentaires est dotée d’un vidéo-
projecteur ou d’un tableau blanc interactif.
Pour appuyer les pédagogies nouvelles, et 
notamment les classes mobiles qui font tra-
vailler les enfants par petits ateliers, parfois 
sur des matières distinctes, la Ville met à dis-
position du mobilier ou des équipements de 
rangement spécifiques.

3 -  DES INTERVENANTS  
DE QUALITÉ

Une des premières mesures de la nouvelle 
municipalité a été le renforcement des accom-
pagnants dans les classes notamment des 
Atsem : « Un Agent territorial spécialisé des 
écoles maternelles est présent sur la totalité 
du temps scolaire dans l’ensemble des classes 

L’accompagnement aux devoirs est plébiscité  
par les familles et les enfants.

de maternelle », précise Laurence Vignon. 
Les Atsem qui le souhaitaient ont été formés 
pour mieux accueillir les enfants. D’autres 
formations leur ont été proposées, ainsi 
qu’aux personnels d’animation des temps 
périscolaires autour de l’éducation au goût 
(avec l’association Aux goûts du jour). S’y 
ajoutent des échanges de compétence en 
interne autour des jeux ou du travail du bois.
Autre ressource précieuse pour le sport à 
l’école, les éducateurs territoriaux des acti-
vités physiques et sportives (Etaps). Agréés 
par l’Inspection académique, ces éducateurs 
sportifs permettent aux enfants de s’initier à 
des sports spécifiques, en pleine nature ou 
en salle, comme le tir à l’arc, l’escalade ou la 
gymnastique.
La qualité des intervenants est aussi un point 
fort de l’accompagnement aux devoirs, pro-
posé à tous les enfants qui le souhaitent 
du CP au CM2 dans toutes les écoles (sauf 
celles du Réseau d’éducation prioritaire qui 
profitent d’un dispositif plus complet). Par 
groupes de dix maximum, ils sont aidés par 
des animateurs, des enseignants et des AESH, 
après les cours, de 17 h 15 à 17 h 45.
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4 -  DES ACTIVITÉS VARIÉES
Vingt-sept Projets éducatifs locaux (PEL) ont 
été validés cet automne pour l’ensemble de 
la commune et beaucoup concernent des 
écoles, qui se regroupent même dans certains 
projets. L’intérêt des PEL est d’impliquer aussi 
les parents, les associations locales. Les enfants 
vont donc apprendre à vivre en harmonie 
avec les abeilles à Kerjestin, suivre des ateliers 
radio autour de la différence et des pratiques 
inclusives à l’école Frédéric-Le-Guyader, ceux 
d’Edmond-Michelet rendront visite aux Maraî-
chers de la Coudraie et l’on pourra continuer 
à danser à l’école Jacques-Prévert avec la com-
pagnie Del Gesto.
En dehors des PEL, les enfants participent 
à d’autres activités lors des temps périsco-
laires : fabrication de nichoirs avec la Ligue 
de protection des oiseaux, clubs de lecture 
avec les médiathèques, hip-hop, graff, culture 
bretonne, ateliers en langue étrangère (anglais 
et breton), échange intergénérationnel dans 
des Ehpad autour de la chanson avec l’asso-
ciation Très tôt théâtre, programmation et 
création de clips avec Gros Plan…
Comme le souhaitait l’équipe municipale, 
la filière bilingue français/breton s’est déve-
loppée dans le secteur public puisqu’elle 
est proposée à partir de la maternelle dans 
trois sites : Jacques-Prévert, Yves-Le-Manchec, 
Edmond-Michelet.

5 -  UN ENVIRONNEMENT 
FAVORABLE

Rendre les écoles plus agréables, c’est aussi 
cultiver un cadre immédiat et général plus 
serein ; et là, l’action municipale joue à plein.
Ainsi Quimper est-elle engagée dans la 
démarche « Ville amie des enfants » lancée 
par l’Unicef. C’est un programme qui s’inté-
resse aussi bien à l’égalité filles/garçons, qu’à 
l’alimentation, la santé, la lutte contre les 
violences faites aux enfants. Les actions sont 
menées en partenariat avec les associations 
et les institutions locales jusqu’en 2026.
Autre point crucial et concret : la sécurisation 
des abords des écoles comme à Kergoat-ar-
Lez. En concertation avec les riverains, mais 
aussi les parents, les élèves et les équipes 
enseignantes, les circulations automobiles 
du quartier ont été revues. Les nouveaux 
aménagements créent un environnement 
apaisé et s’ajoutent aux actions de la Ville 
en faveur des déplacements doux des éco-
liers : création d’abris à vélo dans les écoles 
Pauline-Kermogard et Kerjestin, relance des 
pédibus (ramassages scolaires à pied encadrés 
par un adulte).

Parmi les activi-
tés périsco-

laires, les échecs 
remportent un 
vif succès. Ici 

à l’école Ferdi-
nand-Buisson.

Renforcer les liens des enfants avec la 
nature. Un défi relevé par la municipali-
té. Ici à l’école Pauline-Kergomard.

La caisse des 
écoles permet aux 
enfants de s’équiper 
à moindre coût.



EN UHELDER GANT BUGALEEN UHELDER GANT BUGALE
Er mare-mañ ma enskriver ar vugale er skolioù o deus 
skolioù publik Kemper perzhioù mat da lakaat da dal-
vezout : an degemer personelaet, an arc’hant postet 
da lakaat glasvez er porzhioù-c’hoari pe en aveadu-
rioù niverel etreoberiat, bezañs kreñvaet tud deuet 
stummet-mat. Kalite ar skolioù publik zo ivez diouzh 
an emellerien diavaez evel ar c’hevredigezhioù a-leizh 
a sikour da ginnig obererezhioù liesseurt. Evel-se e 
c’hall ar vugale deskiñ brezhoneg hag ivez pleustriñ ar 
gwaregañ pe deskiñ gounit legumaj. Hag ober a raint an 
traoù-se en ur « gêr mignonez d’ar vugale ».

SKOL : SKOL : école, PERZHIOÙ MAT : PERZHIOÙ MAT : atouts,  
PORZH-C’HOARI : PORZH-C’HOARI : cour de récréation

LAURENCE 
VIGNON

ADJOINTE À L’ÉDUCATION

Comment placez-vous 
l'enfant dans la politique 
éducative de la Ville ?
L’enfant est au cœur de 
nos politiques. Nous 
souhaitons accompagner 
au mieux les enfants dans 
leur développement per-
sonnel. Par exemple dans 
le cadre du périscolaire, 
par les activités que nous 
proposons : ateliers de 
lecture, de cinéma, activi-
tés autour de l’écologie, 
du tri, du vivre ensemble 
et bientôt la philo, la com-
munication non violente, 
la sophrologie, l’ouverture 
au monde via nos jume-
lages. C’est parce que l’on 
part de constats, que l’on 

écoute les enfants, les 
retours qu’ils font sur 
les activités, que l’on 
peut s'adapter.

Comment comptez-vous 
ancrer encore davantage 
les écoles dans leur 
environnement immédiat ?
On commence à travailler 
avec des associations 
comme la Ligue de pro-
tection des oiseaux et des 
partenaires institutionnels 
comme le conservatoire 
et probablement d’autres 
encore. Il s’agit d’élargir 
l’offre et de faire découvrir 
aux enfants ce que la Ville 
leur propose et d’ouvrir 
l’école à de nouveaux 
partenaires. L’échange 
avec les médiathèques 
est ancien mais c’est ce 
principe de passerelle 
qu’il nous intéresse de 
développer cette année.

Et les projets 
d’investissements  
à signaler ?
Un travail extrêmement 
intéressant a été fait en 
interne sur les bâtiments 
de la Ville. Il en ressort 
un besoin important de 
travaux dans les écoles. 
Des travaux seront ainsi 
réalisés dans l’école  
de Kervilien.

Pour inscrire votre enfant dans  
une école publique de Quimper :  
Tél. 02 98 98 87 27
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PASSEURS  
DE LUMIÈRE
Les frises, l’habillage des arbres, 
des ponts et passerelles, les 
multiples décorations dont les 
magiques plafonds lumineux 
et les spectaculaires boules, 
ont magnifiquement paré le 
centre-ville, la gare, ainsi que les 
abords des mairies de quartier 
de Kerfeunteun, Ergué-Armel et 
Penhars, des féeries de Noël.
Les animations, projections et 
spectacles proposés sur le parvis 
de la cathédrale ont ravi un public 
toujours aussi nombreux.
La patinoire a fait le plein  
des amateurs de glisse douce, 
tandis que le village-marché  
de la place Terre-au-Duc a 
reçu la visite répétée  
du père Noël.

UN DIMANCHE TRÈS MUSICAL
Les 8-16 ans du conservatoire ont offert le 30 janvier un concert 

d’instruments à cordes et à vent. La journée s’est poursuivie avec les 
élèves et les amateurs de l’ensemble symphonique et s’est terminée en 
beauté grâce à la prestation de l’ensemble des cors.

RETOUR SUR/DISTRO WAR



ENFANCE

PARADIS DU JEU

Mizhvezh ar 
brezhoneg* 
Le mois de mars est aussi le mois de la langue 
bretonne ! La ville de Quimper, partenaire de 
l’opération initiée par la Région Bretagne, pro-
meut activement le développement du breton 
en partenariat avec les associations présentes 
sur le territoire. Elle a atteint le niveau deux 
sur les quatre que compte la charte Ya d’ar 
brezhoneg mise en place par l’Office public 
de la langue bretonne et compte atteindre le 
niveau trois d’ici la fin de la mandature. Pour 
y parvenir, la commune poursuit l’installation 
de plaques de rue bilingues sur l’ensemble de 
son territoire, elle soutient le développement 
de la filière publique bilingue dans les écoles 
primaires à Quimper et la compétence langue 

bretonne sera prise en compte lors du recru-
tement des animateurs de centre de loisirs ou 
de centres socioculturels.
À noter qu’un livret de famille bilingue est 
désormais proposé par la ville de Quimper. 
Il propose la même qualité d’information en 
français et en breton.
(*Traduction : Le mois du breton)

LANGUE BRETONNE

Les neuf bornes qui permettent l’accès au 
cœur historique de Quimper vont bénéficier, 
dès la fin mars, d’un nouvel équipement. Les 
totems situés à côté des bornes seront équipés 
d'interphones et de visiophones, de manière 
que l’usager qui se présente à la borne puisse 
avoir un interlocuteur à même d’abaisser ou 
non la borne. L’objectif est de mieux contrôler 
les accès en véhicules motorisés dans le 
quartier piéton. Les ayant-droits (résidents, pro-
fessionnels du centre-ville piéton notamment) 
pourront toujours y avoir accès grâce à un 
badge. La collectivité souhaite ainsi renforcer 
la sécurité dans la zone piétonne, afin de pré-
server la qualité du cadre de vie et de permettre 
une utilisation apaisée de l’espace public.

PIÉTONNIER
CENTRE-VILLE

Les aires de jeux sont de véritables petits 
paradis pour les enfants qui adorent y vivre 
de grandes aventures ! Au pied de chaque 
jeu, les zones de réception représentent un 
élément clé pour la sécurité des enfants. 
En lieu et place des habituels sols coulés 
réalisés en résines synthétiques (issus de 
l’industrie pétrochimique), la municipa-
lité a choisi les copeaux de bois. Ceux-ci 
offrent le meilleur compromis : ils sont plus 
écologiques, plus durables tout en offrant 
un maximum d’hygiène et de sécurité pour 
les enfants. Les copeaux de pins maritimes 
et de pins sylvestres sont normés pour avoir 
un gabarit spécifique (entre trois et cinq 
centimètres), ils doivent être issus de bois 
non traités. Ils forment un matelas suffi-
samment mou et sans aucun angle saillant 

pouvant présenter un danger. Ils ont l’avan-
tage d’être drainant pour que l’eau s’évacue 
facilement en emportant au passage les 
particules fines qui se déposent sur le 
sol. Les copeaux, une fois trop usés, sont 
réutilisés en paillage autour des plantes. 

Autre avantage, les animaux n’aiment pas 
faire leurs besoins dans les copeaux, qui 
sont donc rarement souillés.

Retrouvez toutes les aires de jeux sur : 
www.quimper.bzh

Retrouvez cet article intégralement traduit  
en breton sur le site www.kemper.bzh
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L e budget 2022 de la Ville est construit 
pour mettre en œuvre des actions 
au service de la vie quotidienne des 

Quimpérois. Validé par le conseil municipal 
du 3 février, il est marqué par un haut niveau 
d’investissement : 28,5 millions d’euros. Les 
impôts, eux, n’augmentent pas.
« Nous sommes au service du territoire et, 
depuis bientôt deux ans, élus et services de 
Quimper s’adaptent au jour le jour au contexte 
sanitaire afin de simplifier autant que possible 
la vie des habitants », rappelle Jacques Le Roux, 
adjoint chargé des finances, de la commande 
publique durable et des systèmes informatiques.

AU SERVICE  
DE TOUS

BUDGET 2022

La Ville prend 
de nouvelles 

mesures pour 
améliorer la 

propreté (ici, au 
parking de la 
Providence).

UN PLAN PROPRETÉ, UNE VILLE 
APAISÉE
Parallèlement aux grands projets, la Ville 
agit pour améliorer le quotidien et apporter 
des réponses très concrètes à la population. 
Elle travaille à améliorer la propreté publique 
(nouveaux conteneurs, corbeilles vidées plus 
souvent...). Un plan d’actions est en cours 
d'élaboration avec une réorganisation des 
services et un renforcement des équipes.
La Ville veille également à renforcer la 
tranquillité publique. La présence de poli-
ciers municipaux y contribue, l’effectif sera 
complété cette année.

De grands projets vont se faire pour répondre aux 
attentes des Quimpérois. Il y aura des travaux pour 
faciliter les déplacements. Des quartiers vont se créer 
pour attirer de nouvelles familles. La Ville va isoler 
les bâtiments et les écoles pour dépenser moins 
d’énergie.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE
DE NOUVELLES MOBILITÉS
Afin de faciliter les déplacements des cyclistes 
et des piétons, et en particulier des personnes 
en situation de handicap, des travaux de voirie 
sont réalisés et des Assises de la mobilité sont 
programmées. De nouvelles mesures sont 
prises en faveur de l’inclusion de toutes les 
personnes. Ainsi, un chargé de mission va faire 
le lien entre toutes les parties prenantes pour 
structurer une politique d’accessibilité globale 
et de développement des mobilités douces. La 
Ville renforce la prise en compte du handicap, 
dans tous les domaines : programme d’acces-
sibilité des espaces et des bâtiments publics, 
étude sur la future aire de jeux inclusive, lieux 
de culture et de sport, etc.

UN HABITAT ATTRACTIF
La volonté de la collectivité de développer 
l’attractivité du territoire se manifeste éga-
lement dans le domaine du logement, en 
particulier en faveur de l’installation de fa-
milles. Sa politique se déploie en lien avec 
l’Agglomération, dont l’aménagement de 
terrains dans le cadre de l’Opération pro-
grammée d’amélioration de l’habitat et de 
renouvellement urbain (OPAH-RU), et elle 
mène elle-même des projets d’habitat dans 
plusieurs zones (Linéostic, Kervilou).

UNE VILLE EN TRANSITION
Priorité du mandat, la transition énergétique 
et environnementale est intégrée à toutes les 
réflexions. Elle se traduit par une écologie « de 
terrain », avec une optimisation des bâtiments 
publics pour les rendre moins énergivores, 
plus accueillants. C'est le cas en particulier 
des établissements scolaires et des accueils 

La réhabilitation 
du théâtre 

Max-Jacob est 
engagée, pour 

un meilleur 
confort d’écoute 

et de visibilité 
d’environ 300 
spectateurs.

SPÉCIALBUDGET/UR SELL WAR AR BUDJED



9€ OPÉRATIONS
FINANCIÈRES

21€ ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE

19€ JEUNESSE, CULTURE
ET SPORT

4€ BUDGETS ANNEXES 
DONT ZONES
D’HABITATION

24€ AMÉNAGEMENT
ET CADRE DE VIE19,5€ ÉDUCATION

ET ENFANCE

3,5€ SANTÉ
ET SOCIAL

LES DÉPENSES DE LA VILLE (POUR 100 €)

périscolaires où un schéma directeur est lancé. 
La végétalisation des cours d’école se déploie : 
après celle de Kerjestin, ce sera au tour de celle 
de Frédéric-Le-Guyader. Un atlas de la biodiver-
sité est en cours de réalisation (voir page III).

LA PAROLE AUX HABITANTS
Parmi les autres grands projets qui avancent 
cette année, citons les halles gourmandes 
(voir page II), l’hôtel des solidarités (voir 
page XIV). La rénovation du théâtre Max-Ja-
cob démarre, ainsi que les travaux de la cité 
sportive de Penvillers, notamment la piste 
d’athlétisme. La Ville accompagne les travaux 
du quartier de la gare et du Pôle d’échanges 
multimodal (voir page 12 du Mag + Agglo).
Parce que les Quimpérois sont attachés à la 
démocratie participative, une enveloppe de 

400 000 euros d’investissement (voir page XII) 
est allouée au travers du budget participatif.

REGARDER L’AVENIR AVEC 
OPTIMISME
« Ce budget 2022 intègre également un effort 
sans précédent en matière de ressources 
humaines, indique Jacques Le Roux. Des 
choix antérieurs ont occasionné des diffi-
cultés dans le fonctionnement des services 
publics. Nous sommes dans une phase de 
mise en conformité avec la loi au niveau du 
régime indemnitaire et du nombre d’heures 
de travail. » Le renforcement de l’attractivité 
des métiers et de la reconnaissance des agents 
se traduit par une augmentation de 6 % de 
la masse salariale.
« Au total, grâce à cette stratégie financière 
efficiente, à cette volonté d’investir au service 
de notre territoire, nous pouvons regarder 
l’avenir avec optimisme et sans augmenter 
les impôts locaux. »

La cité sportive de Penvillers va changer d’allure, 
à commencer par sa piste d’athlétisme qui sera 
totalement rénovée.
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UN BUDGET 
POUR  
VOS PROJETS ! 

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE

Quimper lance son premier 
budget participatif. Cela veut 
dire que les habitants vont 
pouvoir donner des idées pour 
mieux vivre dans leur quartier. 
Les projets des habitants 
seront évalués. Les quimpérois 
voteront en septembre et les 
projets avec le plus de voix 
seront réalisés. Mise en œuvre 
fin d’année 2022.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

4 00 000 euros seront consacrés chaque 
année aux projets des habitants. L’appel 
est lancé le 15 mars, c’est le moment 

de proposer vos idées pour la ville !
Quimper lance son premier budget participatif 
pour impliquer davantage les habitants dans 
la vie de la commune. « Il vient compléter 
les autres outils de participation citoyenne 
comme les conseils de quartier, les commis-
sions extra-municipales et bientôt le conseil 
municipal des jeunes », explique Yves For-
mentin-Mory, conseiller municipal délégué à 
la démocratie participative.

PAS DE THÈME IMPOSÉ
Les projets déposés doivent concerner 
les compétences municipales dans les do-
maines de l’amélioration du cadre de vie, des 
transitions, des solidarités, du sport, de la 
citoyenneté ou de la culture, des loisirs… 
Leur portée peut s’étendre sur un quartier 
ou sur l’ensemble de la ville.

Pour finaliser leur projet et remplir le dos-
sier, les habitants pourront s’appuyer sur les 
conseils de quartier et sur le service démo-
cratie de la Ville. Des temps d’ateliers seront 
organisés pour faire foisonner les idées.
« Dès 10 ans, n’hésitez pas à imaginer votre 
quartier, votre ville de demain ! C’est votre 
budget, pour Quimper ! », insiste Yves For-
mentin-Mory.
Une commission citoyenne veillera au bon 
déroulement du processus. Les services de la 
Ville aideront à évaluer la faisabilité technique 
et juridique des projets et à évaluer leur coût.

VOTEZ !
Les projets recevables seront soumis au vote 
des Quimpérois en septembre. Ceux qui 
auront recueilli le plus de voix seront rete-
nus. La commission veillera aussi à répartir 
équitablement les 400 000 euros entre les 
quartiers (Penhars, Ergué-Armel, centre-ville 
et Kerfeunteun).

EN PRATIQUE : L’APPEL À PROJETS
Peuvent déposer des projets, du 15 mars 
au 24 avril 2022 :
Les habitants de la ville, les usagers de 
plus de 10 ans et les conseils de quartier.
Maximum deux projets par personne et 
par an. Le dépôt se fait en ligne sur le site 
de la Ville ou en remplissant un dossier 
disponible dans les mairies.
Peuvent voter pour les projets,  
du 10 septembre au 22 octobre 2022.
Les habitants de Quimper de plus  
de 10 ans. Il faudra voter pour quatre pro-
jets minimum. Le vote se déroulera sur la 
plateforme numérique et sur papier (urne 
dans les mairies de votre quartier).

Yves Formentin- 
Mory, conseiller 
municipal 
délégué à la 
démocratie 
participative.

Les 400 000 euros de budget seront répartis entre  
les quatre quartiers de la ville.

SPÉCIALBUDGET/UR SELL WAR AR BUDJED



O ui, le conservatoire de musiques et d’art dramatique 
est une école. Non, il n’est pas que cela ! Il s’ouvre à 
tous et cette année de nombreuses propositions sont 

accessibles aux amateurs non-inscrits. Pour retrouver le plaisir 
de jouer et chanter dans la convivialité.
Avec 630 élèves inscrits, 22 disciplines et 16 formations 
instrumentales, le conservatoire à rayonnement départe-
mental de Quimper est reconnu pour la qualité de son 
enseignement (12 000 heures par an). Il est déterminé à 
le faire savoir largement en 2022, il est aussi un formidable 
établissement ressource au service des passionnés en dehors 
du cursus scolaire.

RENDEZ-VOUS DES PIANISTES
Un exemple : vous avez appris le piano « autrefois » et n’en 
jouez plus aujourd’hui ? Retrouvez la motivation grâce au 
« rendez-vous des pianistes » ! Pendant une heure, Nicole Noël, 
professeur, aborde un sujet ou un compositeur précis, vous 
conseille, puis des élèves du niveau avancé vous présentent 
une œuvre aboutie (voir l’encadré). Et si vous préférez la 
guitare… c’est en projet, dans une même démarche d’apporter 
un bagage pédagogique et artistique.
Vous rêvez de jouer dans un orchestre ou de chanter dans un 

BIENVENUE À TOUS 
LES AMATEURS !

CONSERVATOIRE

Les propositions 
du conservatoire 
se diversifient :  
ne pas hésiter à 
se renseigner !

PARMI LES PROCHAINES DATES…
Le rendez-vous des pianistes
Les samedis 5 mars, 2 avril, 7 mai et 4 juin, de 16 h à 17 h, 
au conservatoire, 5 rue des Douves, salle Ravel. Entrée 
gratuite, dans la limite des places disponibles. Le thème  
du 5 mars : comment améliorer sa technique ?
La Journée mondiale du théâtre
Le conservatoire veut sortir de ses murs ! Le 27 mars, 
déambulation en musique dans le centre-ville.
Des enfants et des arbres
Le 3 avril, chœur d’enfants lors de la cérémonie  
(voir page II). www.cmad.quimper.bzh

Retrouvez le 
conservatoire 
sur Facebook 
et sur Internet 
www.cmad.
quimper.bzh

De nombreux élèves sont inscrits et des formations de qualité sont dispensées 
au conservatoire de musique. De nombreux cours sont proposés aux amateurs 
non-inscrits et aux passionnés de musique. L’objectif est de jouer et de chanter 
ensemble. La porte du conservatoire est grande ouverte !

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

ensemble sans toutefois suivre des cours chaque semaine ? Les 
pratiques collectives sont désormais à l’honneur, notamment 
depuis l’arrivée de Pierre Dissert Gandon, professeur de chant 
choral. Des stages avec des enseignants et des artistes de 
renom sont maintenant ouverts au grand public.
Cette dynamique s’étend à certains cours de composition 
et à certaines leçons de formation musicale, des ateliers jazz 
se mettent en route… N’hésitez plus, les « musiciens du di-
manche » ont aussi leur place au conservatoire !
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U ne centaine de personnes ont parti-
cipé à l’élaboration du futur Centre 
communal d’action sociale (CCAS). 

Celui-ci va proposer de nouveaux services 
correspondant à des besoins exprimés depuis 
quelques mois, avec une réelle ouverture 
sur le quartier.

KERFEUNTEUN

ENSEMBLE POUR  
LE CCAS DE DEMAIN

Les futurs 
locaux du CCAS 

se trouvent en 
haut de la route 
de Brest (actuel 

EHPAD).

BERNARD JASSERAND
Adjoint chargé du quartier de Kerfeunteun
bernard.jasserand@quimper.bzh
Tél. 02 98 95 21 61
Permanences sur rendez-vous

fléchi à une approche globale de l’insertion.
« Avec ce projet, nous avons souhaité mettre 
l’innovation et l’intelligence collective au 
service des solidarités. Grâce à une large 
mobilisation, nous avons esquissé un Hôtel 
des solidarités qui saura répondre aux 
besoins d’aujourd’hui et de demain », in-
dique Matthieu Stervinou, adjoint à la maire, 
chargé des solidarités et des handicaps.

DES ESPACES CONVIVIAUX
Tout a été mis à plat et ainsi, au-delà du 
projet nommé Hôtel des solidarités, se-
ront créés des services utiles à un large 
public et reliés au quartier, tels un espace 
numérique en accès libre, un « CCAS Café » 
ouvert à tous et une Maison des aidants 
familiaux, lieu de rencontre et d’échange 
à rayonnement intercommunal. Des pistes 
sont à l’étude pour les jardins.
Cette méthode a permis de faire évoluer 
les regards sur le projet et de bâtir des 
scénarios « idéaux ». En janvier et février, 
tous les acteurs se sont à nouveau rendus 
ensemble sur place pour tester ces scéna-
rios, les confronter à la réalité des espaces.
Un scénario va être retenu, puis la maîtrise 
d’œuvre lancée, avant le début des travaux 
envisagé pour le second semestre 2023.

Le CCAS va déménager en 2025 
pour proposer de nouveaux 
services plus adaptés. CCAS 
veut dire Centre communal 
d’action sociale. Les équipes, 
les usagers, les partenaires et 
les riverains travaillent sur ce 
projet pour améliorer le service 
rendu à tous. Après réflexion 
sur le terrain, les travaux 
vont commencer au second 
trimestre 2023.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

Le site historique de l’action sociale depuis 
1749, rue Etienne-Gourmelen, n'était plus 
adapté à l'accueil d'un public qui s'est di-
versifié. Il va donc déménager fin 2025 dans 
un bâtiment de la Ville bientôt disponible 
place Guy-Ropartz : celui qui abrite l’Éta-
blissement d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes (EHPAD) Les Magnolias. 
En effet, l’EHPAD va être relogé dans un 
nouvel édifice à Penhars.

UNE CO-CONSTRUCTION,  
DU CONCRET
Dans ce projet, une méthodologie innovante 
(le « design de service public ») a été mise 
en œuvre depuis septembre 2021. Elle a pris 
en compte les attentes des équipes (tous 
les services de solidarité sont concernés, 
dont les administratifs et ceux dédiés aux 
personnes âgées situés rue Verdelet), mais 
aussi des usagers, partenaires (dont des as-
sociations) et riverains. L’objectif : améliorer 
le service rendu à tous.
Rien n’était écrit d’avance ! Après une phase 
d’entretiens, la phase de coconstruction 
a donné l’occasion à toutes ces parties 
prenantes de rechercher, collectivement, 
des solutions correspondant aux besoins 
exprimés. Au cours d’ateliers, elles ont ré-

KERFEUNTEUN

QUARTIERS/KARTERIOÙ



Un chaucidou au Quinquis
Malgré son appellation, 
le chemin du Quinquis 
est un axe important du 
quartier d’Ergué-Armel 
qu’il était essentiel de 
sécuriser dans sa partie la 
plus urbaine. La solution 
passe par la création d’un 
nouveau chaucidou.
Comme dans les rues du 
Château, de l’Hippodrome, 
et depuis cet été sur la Voie 
romaine, un chaucidou est 
mis en place sur une partie du chemin du 
Quinquis. Le principe est toujours le même, 
tel que défini par le Cerema (Centre d’études 
et d’expertise sur les risques, l’environne-
ment, la mobilité et l’aménagement) : une 
voie centrale unique et partagée entre les 
véhicules motorisés qui circulent dans les 
deux sens, et deux pistes pour les déplace-
ments doux de part et d’autre. Comme la 
largeur réservée aux voitures est insuffisante 

pour se croiser, elles doivent s’écarter sur 
les côtés et patienter derrière les éventuels 
cyclistes. À noter, après le pont et jusqu’au 
numéro 39, c’est un sens prioritaire montant 
qui est en vigueur.
Le chaucidou du chemin du Quinquis est tracé 
entre le numéro 15 et le pont qui enjambe 
l’avenue du Morbihan (RD 365).
La vitesse est quant à elle limitée à 50 km/h 
sur l’ensemble du chemin du Quinquis.

ERGUÉ-ARMEL

Une nouvelle aire de 
jeux inclusive va être 
créée au Moulin-Vert, 
en face de l’école. 
Celle-ci, comme son nom 
l’indique, s’adressera 
à tous les enfants. 
L’ambition est de créer 

un espace où tous les jeux seront accessibles 
à un maximum d’enfants, notamment à ceux 
porteurs d’un handicap pour que ceux-ci 
puissent jouer ensemble en sollicitant le 
plus de sens et de capacités possible : la 
motricité, la réflexion, l’équilibre, l’autonomie. 
De plus, le caractère ludique d’une aire de 
jeux ne repose pas uniquement sur les jeux 
installés, sa configuration, les plantes autour, 
un talus, peuvent aussi être vecteurs de jeux. 
La municipalité entend prendre le temps de le 
concevoir et de construire cette nouvelle aire 
avec les personnes concernées, à savoir les 
associations de parents et d’accompagnants 
d’enfants en situation de handicap. Les travaux 
devraient être réalisés en 2023 avec une 
enveloppe financière de 400 000 euros.

INCLUSIVE
PENHARS

AUX COLONNES  
CITOYENS !

CENTRE-VILLE 

I ls fleurissent en ce printemps dans 
l’hyper-centre, entre le quai du Steïr 
et la place Alexandre-Massé : dix 

points d’apport volontaire des déchets. 
Pour l’instant ils sont provisoires, le 
temps d’expérimenter ce système qui 
fonctionne bien en d’autres endroits 
de la ville.
Habillées comme il se doit pour s’intégrer 
au patrimoine architectural, les colonnes 
aériennes sont destinées à recevoir les 
poubelles grises et les emballages. En 
certains points, s’y ajoute l’apport du verre 
ou des cartons pour les commerçants. On 
en compte suffisamment en tout cas pour 

que les riverains puissent apporter leurs 
déchets ménagers à moins de 100 mètres 
de leur domicile. C’est un geste citoyen 
qui permettra de résoudre de multiples 
problèmes de collecte des déchets dans 
le centre historique : sacs déchirés par 
les animaux, insalubrité, circulation des 
camions-bennes dans des rues étroites, 
troubles musculo-squelettiques des agents 
du ramassage, etc. Les colonnes seront vi-
dées par camion-grue tous les deux ou trois 
jours. Pour l’instant, l’apport volontaire est 
en expérimentation. S’il fonctionne, les 
colonnes seront enterrées comme celles 
des rues Jean-Jaurès et Le-Déan.

PENHARS

CENTRE-VILLE

ERGUÉ-ARMEL
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Vous pouvez contacter les membres de votre conseil de quartier  
à l’adresse suivante : conseils.quartier@quimper.bzh



Parallèlement aux grands projets sociaux, 
environnementaux ou d’aménagements 
menés pour structurer notre territoire et 

le projeter dans l’avenir, les élus de Quimper En-
semble portent une attention toute particulière à 
l’amélioration du quotidien des habitants.
2022 sera une belle année de développement et 
de renforcement des pratiques démocratiques, 
dans la lignée de notre projet de mandat. Nous 
comptons fortement sur ces démarches pour 
venir renforcer le lien social et le bien-vivre en-
semble mis à rude épreuve après ces mois de 
crise sanitaire.

Un projet riche et dense que nous entendons 
mener collectivement avec vous, usagers, habi-
tants, acteurs, personnel des services… Chacun 
doit pouvoir apporter son œil neuf, son expertise 
pour venir nourrir Quimper de nouveaux projets, 
de nouvelles politiques publiques.
L’arsenal des outils est et sera à la hauteur de 
nos ambitions : commissions extra-municipales 
pour aller plus en profondeur sur des sujets pré-
cis, droit de saisine pour interpeller directement 
les élus, renforcement des conseils de quartier, 
lancement du budget participatif, ou encore mise 
en place du conseil municipal des jeunes…

Dès la mi-mars, le budget participatif 2022 per-
mettra aux habitants de proposer des projets d’in-
térêt général puis de voter pour ceux qui seront 
réalisés par la collectivité. Pour ce faire, une enve-
loppe annuelle de 400 000 euros est consacrée à 
l'amélioration du cadre de vie, au développement 
des actions citoyennes…
Nous vous invitons vivement à vous saisir de ces 
nouveaux outils pour écrire ensemble et en confiance 
une nouvelle page de l’histoire de notre ville.

Groupe de la majorité municipale  
« Quimper Ensemble »

Groupe de la majorité municipale
 LA DÉMOCRATIE LOCALE SOUFFLE SUR QUIMPER (AVEC ET POUR SES HABITANTS ET ACTEURS)

Pourquoi, nous avons voté contre le bud-
get 2022 ? À écouter certains, « Quimper 
n’existait pas avant 2020 ! » Donc il fallait 

tout créer, il fallait tout inventer, exit les dizaines 
d’années de saine gestion budgétaire malgré une 
baisse de dotation sans précédent du gouverne-
ment socialiste entre 2014 et 2017. Mais la situa-
tion financière de la ville de Quimper est saine. 
Lors du débat d’orientation budgétaire du mois de 
décembre 2021, le ton doucereux mais malgré tout 
péremptoire laissait présager un budget « engagé » 
pour l’année 2022 en tous les cas, à la hauteur des 
ambitions…
Las, le budget présenté lors du conseil munici-
pal du 3 février n’a pas suivi les belles envolées 
lyriques et les volontés affirmées. Le budget est 
poussif et les investissements sont saupoudrés 
ici et là, sans aucun axe, avec un soupçon de 
« greenwashing* ». Et pourtant la ville de Quimper 

La baisse du chômage est de -12,6 % sur 
2021. Le plus bas taux depuis 1998. En Fi-
nistère, le chômage est de 6,7 %.

Ce résultat est le fruit d’une politique volontariste 
pour les demandeurs d’emploi avec des dispositifs 
tels que France Relance et Un jeune une solution. 
Une reprise économique, plus forte que prévu, a 
permis d’effacer les effets de la crise Covid. Les 
acteurs du terrain ont contribué à ce résultat en 

s’emparant des outils.
Le quasi-plein emploi. De nombreux gouvernants 
en ont rêvé sans jamais y parvenir.
Face à cela se pose désormais la question du re-
crutement, de l’accompagnement par la formation, 
de l’attractivité des métiers,… Comment éviter la 
fuite des compétences quand il devient aisé de 
changer d’entreprise voire de métier. Cette agilité, 
qui souvent était recherchée, vient se confronter 

au besoin de stabilité, indispensable à la création 
de projets.
Pour accompagner cette croissance, Quimper se 
doit de renforcer son attractivité par des systèmes 
de gardes d’enfants innovants, des logements ac-
cessibles, une qualité environnementale. Propo-
sons un projet de vie pour nos concitoyens.

Annaïg Le Meur - Karim Ghachem

va bien financièrement.
Quid de ces projets annoncés ? 3 axes présentés :
Services à la population et accompagnement 
social
Un regain d’activités de services au public 
(1 607 heures de travail) totalement obéré par les 
mesures compensatoires accordées aux agents 
avec un mouvement de grève à la clé, un accom-
pagnement social ou une nuit de la maraude (50 
participants pour 16 rencontres de SDF) mais pas 
de réunion de la commission des affaires sociales 
depuis le mois de novembre ?
Transitions écologiques
Un atlas de la biodiversité en cours de réalisation 
(sûrement un bel ouvrage qui encombrera nos bi-
bliothèques). Des travaux de rénovation énergé-
tique de nos bâtiments en particulier les écoles 
certes essentiels mais qui rentrent dans le budget 
normal de toute collectivité.

La participation citoyenne
Des conseils de quartier dotés d’un budget de 
400 000 euros mais dont les projets souhaités 
ne verront le jour qu’en 2023 vu que les décisions 
ne seront prises qu’au mois de septembre, sans 
compter les différents comités ou plus personne 
ne se retrouve (courroies de décisions supplé-
mentaires ? ou affichage ? occupation des mili-
tants ? )
Alors de l’ambition ? De la vision d’avenir ?  
De l’engagement ?
Non, même pas ! Une perte de repère de la bous-
sole, même les halles gourmandes bougent (in-
quiétant) pour peut-être évoluer vers le Steir… 
Bref une valse à trois temps bien fade et sans sa-
veur.
N’est pas Yohann Strauss qui veut !

Le groupe « Enthousiasmons Quimper ! »

Les élus de l’opposition
UNE VALSE À 3 TEMPS…

Les élu·e·s de la minorité : Ensemble, nous réussirons, majorité présidentielle
UNE ANNÉE EXCEPTIONNELLE POUR L’EMPLOI

TRIBUNE/KOMZOÙ DIEUB


